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No. 5247.]

(De PAmidu Peuple.)

JOURNAL HISTORIQUE
DES EVENSMENTS ARRIVE'8 À

SAINT-EUSTACHE,

Pendant la Rebeltion du Comté des Deux Montagnes,

Depuis les soulèvements commencés à la fin de no-

vembre, jusqu’an moment où la tranquillité fut

parfaitement rétablie.

 

Deus ultionum libere egit,
Super ipsos in ccelis tonuit,
Iu malitia ecorum disperdet eos.

PAR UN TEMOIN OCULAIRE.
(sUITE.) }

Aprés une canonnade de deux heures environ, la

fusillade commença; les carabiniers volontaires com-

mandés par le capitaine Leclerc, le 320 régiment et

les royaux s'étaient approchés et.commencérent sur

tous les édifices occupés parles rebelles, un feu ter-

rible, auquel ceux-ci répondirent d'abord assez vi-

goureusement. Bientôt toutes les maisons occu-

ées par les insurgés furent prises par les troupes.

n nombre considérable de rebelles fut tué: Le

presbytère fut enfoncé et tout fut mis en pièces. Un

gros poêle qui se trouvait au milieu de la salle ayant

été renversé, le feu qu’il contenait se communiqua

À des paillasses étendues au milieu de la place; dans

un instant tout fut en flammes. Le presbytère fut

immédiatement consumé, plusieurs individus qui

s'étaient cachés dans les caves furent brûlés ou

étouffés, M. Félix Paquin, neveu du curé, s’était

échappé des mains des des insurgés au commence-

ment de la fusillade et s’était sauvé au presbytère et

caché dans une cave où il se croyait bienen sureté.

Il eut le bonheur de pouvoir sortir, à moitié grillé :

mais dès qu’il fut dehors il reçut une décharge de

balles dont une le llessa et le renversa ; il fut fait

prisonnier, mais il fut relâché bientôt après, lorsque

les volontaires l’eurent reconnu. Sa blessure était
À la jambe, M. De Montigny qui se trouvait prison-

nier avec lui eut le bonneur de s'échapper sans ac-

cident. Î
Les soldats s’emparèrent successivement de la

maison ssigneuriale et du couvent qui bientôt se

trouvèrent embrâsés aussi, et dons tout les insurgés

furent délogés parla fusillade ou par le feu; puis ils

“entourèrent l’église et se resserrèrent autour d'elle
pour achever d’en déloger Chénier et ceux de ses
gens qui y étaient enfermés aveo lui. Ce futalors
que M. B. Gugy fut dangeureusement blessé, et en-

trant dans le chemin couvert qui conduit à l’église
Cependantla position des insurgés daus l’église,

était des plus critiques et de moment en momentde-

venait plus affreuse. De leur poste ils avaient pu

“voir prendre les divers postes où s'étaient placés

Jeurs amis, ils avaient vu la défaite de tuus ceux-ci,

4e mort de plusieurs d’entr’eux, ils voyaient la mai- ;
son de M. Scott, le presbytère, le couveut et la mai-

son seigneuriale détorés par les flammes qui s'ap-

prochaient deux aussi, et menagaient de consum-

mer leur dernière forteresse, Ils songèrent alors à

la fuite; mais elle n’était plus possible ; les trou-

es avaient entidrement cerné l'église et ne leur

fhissaiont aucune issue pour se dérober à leur mal-

heureux sort- Quelques-uns tentèrent de s'évader
«par derrière; Mais À peine se montrèrent-ils qu’ils

furent frappés à mort. Plusieurs d’entreux s'é-

taient cachés dans les jubés et y demeurèrent quel-

que temps, témoins de tout ce qui se passait dans

l'église ; mais Lientôt les flammesvinrent les obliger

à fuir ; la fuite était difficile pour eux, car les esca-

liers des jubés étaient coupés, et ils n’enrent d’au-

tre ressource que de sauter par les fenêtres pourévi-

ter d’être brûlés; quelques-uns d’entr’eux même

ne purent le faire, et plus tard on trouva leurs

corps entièrementbrûlés et calcinés. ‘ i
Le doncteur Chénier voyant que tont espoir était

perdu et qu’il ne pouvait plus songer à se défendre

dans l’église qui était devenue entièrementla proie
"des flammes, réunit quelques-uns de ses gens at sau-
ta avec eux par les fenêtres du côté du couvent. Il
voulait essayer de se faire jour au travers des assail-
lants et de s’enfuir, mais il ne put sortir du cime-

tière, et bientôt atteint d’un coup de feu, il toinba
et expira presque immédiatement. Ce ne fut plus
alors qu’une scène horrible de massacres ; les mal-

heureux soldats de Chénier sautaient par les fend-

tres pour échapper aux flammes, et tombaient bien-
tôt sous le plomb meurtrier. Quelques-uns d’entre
eux parvinrent, quoiqu’à demi brulés, à se sauver
assez loin, mais les carabiniers ou les détachements

postés eu dehors du village, les atteignirent et les
tuèrent. On vit quelques-uns de ces malheureux
sautant par le derrière de l'église, se sauver à tou-

“tes jambes sur la glace, passer au travers de plu-
sieurs centaines de balles dirigées sur eux par un gros
de troupes qui était posté surle pont, puis au
moment d'échapper aux vaiuqueurs, tomber sous un
dernier coup. . .
A quatre heures et demie les troupes avaient pris

pleine possession du village, le bruit terrible de la
canonnade et de la fusillude avait cessé; de temps
en temps seulement on entendait au luin le bruit de |
quelque coup de feu dirigé sur un fayard, où de
l'écroulement de quelque édifice consumé par l’in-
cendie, qui fesait d'herribles progrès dans le vil-
lage. La fumée épaisse qui s'élevait de l’église, du
couvent et du presbytère,et. que le vent chassait du
côté de la glace fut favorable plusieurs des infortu-
nés insurgés, qu’elle déroba dans leur fuite à la vue
dessoldats ; quelques-uns de ceux gui avaient échap-
pé an massacre furentfaits prisonniers À une certai-
ne distance du village par les volontaires qui #y
étaient répandus. Parmi eux, on en saisit un dont

“l’histoire mérite d'être citée, etfera connaître la sim-
plicité de ces pauvres gens qu'on avait voulu forcer
à se battre. Lorsque ce malheureuxfut atteint À
une assez grande distattce duvillage, il avait les ar-

- mes à la main. Il se-jeta À genoux et conjura ceux
qui l’arrêtaient d’épargner sa vie, leur jurant qu’il
n'avait fait aucun mal A personne, et qu'il n’avait
été parmi les rebelles que par force. On n’eut pas
de peine À se persuader qu’il n'avait fait aucun mal,-
car en examinant son fusil on s’apperçut qu’il n’a-
vait pas de platine. Le canon était plein de cartou-
ches jusqu’à la bouche, et le prisonnier, dit qu’il
avait été forcé de faire semblant do tirer et de met-
tre à chaque fois nne cartouche dans son fusil, sans
quoi les rebelles cussent tiré sur Ini; le pauvre dia-
ble fut immédiatement relâché par ceux qui l’avaient
pris et qui rirent de bon cœur de sa simplicité,

Le nombro des morts, tués où brûlés, du côté des

pour la provision du camp des insurgés. Les sol-
dats et les volontaires en prirent ce qu’il leur fallait
pourle diner du jour, et le reste fut plus tard con-
duit à Montréal.

Le corps du docteur Chénier fut trouvé vers six
heures, et porté dans l’auberge de M. Addison,’ les
docteurs l'ouvrirent pour s’assurer de la cause de sa
mort, mais il est faux qu'on lui ait arraché le cœur,
et qu’on en ait fait un objet de curiosité. La plus
grande décence fut observé par les officiers de santé.
Ce fut aussi dans cette maison que furent appor-
tés les blessés au nombre de l5,et ce fut là qu’ils
reçurent de divers chirugiens des troupes, les soins
les plus empressés.  L'iucendie continuait toujours
et dura toute la nuit ; il consumala plus belle par-
tie du village. C’est ici lelieu de dire quelque
chose de ce village. St-Eustache, ou la Rivière du
Chêne, passait pour un des plus beaux villages du
district de Montréal, et méritait cette réputation
par son site et sn construction. Le village était
considérable at bien mieux bâti que ne le sont or.
dinairement lod villages. de campagne. Séparé en
deux parties par la petite rivière du Chêne qui le
traversait en serpontant et venait se perdre dans la
rivière des Mille Îles, le village s’étendait en par-
tie sur les belles rives de cette dernière rivière. Le

| presbytère, grande et belle bâtisse de 72 pieds de
| long, ee trouvait précisément au confluent des
: deux rivières; l’évlise placée près du presbytère, sur
| une belle pointe qui s’avançait dans la rivière des
Mille Îles, offrait un beau coup-d’œil, soit de la rive
opposée, soit du village dontelle terminaitla grande
et belle rue à laquelle elle offrait son imposante fa.
çade de pierre de taille d’une construction élevée,
solide et dégagée, des ordres dorique et ionique ; de
chaque côté de la façade s’élevaient deux superbes
clochers à deux lanternes, couverts en  fer-blanc, et
dont les flèches superbes et brillantes annonçaient
au loin le temple du Seigneur. Une de ces tours
était décorée d’un bel et bon cadran en bois, ouvra-
ge du M. Vaillancour, excellent ouvrier de Ste-
Scholastique. L'intérieur de l’église était très bien
orné de riches sculptures et de beaux tableaux. La
souipture et les colounades étaient richement do-
rées; lorsque l’on entrait dans l’église on était
d’abord frappé par l’aspect de la statue de St-Eus-
tache, de grandeur d’homme, placée derrière le
maître-autel qu’elle dominait. Le coup-d’æil qu’of-
frait cette statue dorée à l’antique, la colonnade qui
entourrait le chœur, et les tableaux gui l’ornaient,
firent un profonde impression sur les premières per-
sonnes de l’armée qui entrérent dans cette église.—
Plusieurs officiers s’arrétérent irappés d’étonnement
et suisis à la vue du contraste de ce beau travail,
que les boulets semblaient avoir épargné : car ils
avaient frappé tous les murs autour et s’étaient
abattus près de l’autel. Un d’entre eux, M, Ormes-
by des royaux,a exprimé lui-même la profonde
sonsation qu’on avait éprouvée à cette vue.

M. Paquin avait beaucoup contribé 3 l’ornement
et à l'embellissement de l’église ; c’est lui qui avait
fuit construire les deux tours et le portail et qui
eu avait conduitet surveillé les travaux.
À quatre-vingt-dix pieds de l’église s'élevait le

 

La bâtisse était en pierres piquées. It venait juste-
ment d’être achevé et allait être ouvert à l’éduca-
tion de la jeunesse du sexe. Les appartements
étaient prêts à recevoir les institutrices qui devaient
être des sœurs de la Congrégation. Cet édifice
avait deux étages très bien disposés, des mansardes
propres à former un troisième étage, et dépendances
fort commodes.
A quelque distance de là, fesant face au presby-

tère, se trouvait la maison seigneuriale, bâtie en
pierres de taille, à deux étages et très-élevée par sa
position. Elle dominaitla rivière des Mille I sles ain-
si que le couvent et l'évlise. Devant cette maison
se trouvait un joli parterre. Tout le terrain qui se
trouvait eutre ce parterre et le presbytère, devant
l’église et le couvent, formait une jolie promenade

à l’un des angles de la grande rue, se trouvait la de-
meure de M. Dorion. Cette maison et les dépen-
dances, en bois, mais fort bien peintes et remarqua-
bles par leur propreté, ue déparaient en rien cette
jolie place. À l’angle opposé de la rue était l’an-
cieñne maison seigneuriale devant laquelle se trou-
vaient de fort beaux arbres. Dans la grande rue qui
traverse tout le village se trouvaient, surtout dansla
partie qui avoisine l’église et qui a été consumée, un
grand nombre de fort jolies bâtisses, parmi lesquel-
les se distinguait surtout celle de W. H. Scott, M.
P. P., belle maison en pierres, à deux étages, ornée
d’an superbe portique, construite il y a quelques an-
nées par le Dr. Labrie. Sur une pointe parallèle à
celle où l’église est construite, en face du jardin du
presbytère, se trouvait la maison du Dr Chénier, au-
trefois le pensionuat de demoiselles si célèbre, établi

i par le Dr. Lahrie; c'était une vaste coustruction
en bcis, enviranuée d’une galerie couverte et placée
dans un site fort agréable ; le confluent des deux ri-
vières est précisément à quelques pas de la porte.

Unbeau ponttrès solide, à deux arches joint en-
semble la partie du village ou se trouve l’eglise et
celle ou était la maison du Dr. Chéuicr.
Le lendemain,toute la belle partie du village dont

nous venons de parler, n’était plus qu’un amas de
ruites fumantes, parmi lesquelles on trouvait ça et
là des cadavres défigurés, sanglants, à demi brûlés,
On trouvait daus les bâtisses, des lambaux, des ca-
davres à demi brûlés, des ossements de crânes attes-
tant que quelque malheureux avait péri. L'église
Était entièrementréduite en cendres, et la pierre de
sa bâtisseétait calcinée par le feu et criblée par les
boulets sans nombre qu’on trouvait devant la porte
où dans Pintériea¥. Uge grande partie des meubles
de M. Paquin, périt dans Pincendie du presbytére,
avec oeux de M. Scott, M, P. P., que ce monsieur y
avait fait transporter quelques jours auparavant
lorsqu’il se sauva à Ste. Rose, et qui étaient des
meubles fort riches. Le curé de St. Eustache perdit
aussi ses animanx et ses grains qui furent brûlés et
ses voitures qui furent volées. La perte de M. Du-
imont, le seigneur, a été fort considérable aussi.

Le nombre des maisonus brûlées dans le village,
| s’élève à environ 60, et c’étaient à peu près les plus
| belles.  Coux qui avaient vu quelques jours aupara-
vant ce riche et jolie village, ne ponvaient retenir

 
leurs larmes, en n’y trouvant plus que des ruines

jnsuig a n'a pas été moindre que 70, dans cette ' Saccagées et des décumbres sanglants. Les maisons
journée. Celni des troupes n été de trois morts et ; même que le feu n'avais pas détruites, offraient un
de quelques blessés. Presyne tous ceux qui ont été
tués, étaient des habitants de Ste-Scholastique et de
St-Jérome. Plusieurs de ceux qui furent retrouvés
morts n’avaient roçn aucune blessure et avaient pé-
ri étouffés ou brûlés. D'autres étaient entièrement
calcinés.

; pitoyablé spectacle. Car elles avaient presquo toutes
“ été pillées, et plus ou moins endommagées. Tout
‘ dans cette scène de désolation rappelait le carnage et
i In vengeance,
| L’incendie n'avait pas été entièrement restreint
auvillage ; à un mille de l’église,‘aur les bords de la

Après la fin de la bataille, les troupas se répandi- | rivière, la belle maison de M. Bellanger avait été
rent dans le village et le pillèrent presque entière-
ment, Dansla maison de M. Dorion, vis-à-vis l'é-

aussi réduite en cendres avec toutes ses dépondan-
| ces. M. Bellanger était un riche babitant; toutes

glise, on trouva une énorme quantité de bœuf et de  se8 récoltes furent brûlées dans see bâtiments,et lui
porc fraîuboment tués ct mis eu dépôten cet endroit

couvent, qu’un mur de pierres haut de six pieds y |
joignait, Ce couveut construit aux frais de M, | ne point se borner à la conquête «4 St. Eustache et
Paquiti, avait 55 pieds de-tong sur 30-de profondeur. de marcher immédiatement sur Ÿt-Benoit. A nouf

fort Lien pavée, toujours propre. En face de l’église,
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même expie en prison le tort d’avoir été'uif des plus
chauds partisans du Dr, Chénier.

St. Eustache était tout en ruines, et ses cendres
fumaient encore, et cependant il y avait des gens as-
sez barbares pour achever de détruire ce que le feu
avait épargné. D'autres s’occupaient à piller avec
une incroyable activité, Non seulement ils dépouil-
laient les morts et les laissaient entièrement nus,
mais ils enlevaient tout ce qu’ils pouvaient déterrer
dans les décombres. Des morceaux même de la
cloche devinrent la proie de ces ravisseurs.

Le 15.—Le lendemain matin, un nomlye considé-
rable de personnesde la ville et des villages voisins
était accouru à St. Eustache pour contempler le ta-
bleau de la vengeance terrible d’an gonvernement
justementirrité, MM. Paquin et Desèves vinrent
aussi au village. M. Desèves y vint le premier. Le
spectacle qui s’offrit à ses yeux le navra de douleur;
il se rendit immédiatement au presbytère et à l’é-
glise, et il eut le bonheur d’y trouver avecle secours
de quelques habitants, et de retirer dy milieu des
céndres, deux coffres-forts encore tout rouges ; l’un
était ouvert étron en tira un grand nombre de sous
et de pièces d'argent à moitié fondus4, ou rougies.
L'autre, de fonte et extrêmementfort,n’était nulle-
ment endommagé ; il renfermait en espèces Æ250
déposés au coffre de la paroisse par une riche veuve
de la paroisse. ’
Ou tit de vaines recherches dans la sacristie et

ailleurs pour trouver les vases sacrés et l’argente-
vie; tout avait disparu. Plus tard on retrouva quel-
ques ornements d’église; mais c’étaéent les moins
bons et on eu avait enlevé tout ce qu’ils pouvaient
avoir de précieux. Par la suite, quelques pièces
d’argenterie ont été rendues par des volontaires,
mais en bien petit nombre, =
Un des premiers soins de M, Desères fut de s’in-

former du lieu 61 étaient les blessés gour les visiter.
Ayant obtenu la permission de les Eonfesser, il les
entendit avec patience et sa fit un phisir de se pen-
cher sur leurs grabats au milieu des,cris de douleur
et des larmes de ces infortunés pourleur donner les
saintes consolations da ministère évangélique.

Déjà la veille, M. Turcotte, curi# de Ste. Rose,
avait rendu ce service à quelques-uns d’entre eux.
M. Turcotte avait suivi les troupea-et dès le soir de
la bataille, il se rendit dans les divers endroits où se
trouvaient des blessés et jusque sur la glace pour
entendre la confession de quelques-Ras d’entre eux
qui n'auraient pu supporter d'être transportés. Le
zèle de M. Turcotte fut bien utile et ses secours ar-
rivèrent bien à propos, car le matie. quelques-uns de
ces hommes étaient morts.

Lorsque M Paquin se rendit au willage, il y trou-
va MM. Desèves et Turcotte. Les efficiers reçurent
ces messieurs avec politesse et bonté. Les trois
prêtres eurent In permission de visiter les priron-
biers, et M. Pagnin leur adressa quelques paroles de
consolations il obtint aussi l’élargissement de quel-
ques-uns d’entre eux. MM. Tuzcotte et Desèves
prirent leurs armes; ils étaient 112, des différentes
paroisses de St. Enstache, St. Benoit, St. Jérômeet
Ste. Scholastique. Plusieurs d’entre eux avaient été

l arrêtés la veille dans leurs demeures.
Cependant le général vainquénr avait résolu de

 
! heures,sir John Colborne fit souner la trompette du
; départ,et les troupes royales se mirent en marche
pour le Grand Brûlé, laissant la garde da village de

! St. Eustache aux volontaires du capitaine Globen-
skey.

St. Benoit avait toujours été considéré comme le
fort imprenable des rebelles; c’est là qu’on disait
qu’ils avaient concentré toutes leurs forces ; c’est
là que se trouvaient presque tous les chefs les plus

: violents, et d’ailleurs St. Benoit s’était fait de tout
temps remarquer par l’emportement patriotique de
tous ses habitants et les violences commises contre
les loyaux sujets du gouvernement.

! La renommée avait rapporté que le village de St.
"Benoit était entouré d’excelleates fortilications,
i qu'il sy trouvait une garnison de plusieurs milliers
| d'hommeset qu’il y avait d-e vivres et des munitions
| pour plusieurs mois; aussi s’attendait-on à trouver
"à St. Benoit la résistance la plus opiniâtre. Mais la
‘renomméeavait beaucoup exagéré tous ces bruits, et
! il n’y avait rien de vrai dans tout cela. St. Benoit
| n’avait presque aucune sorte de fortification,il n’a-
| vait pas plus de munitions que St. Eustache, et les
événements de la veille avaient produit un terrible

. effet sur sa vaillante garnison.
| Dès quela première nouvelle des désastres de St-
Eustache y était parvenue, tous lesehefs avaient
"pris la fuite et avaient songé à se mettre en sureté.
: Le général Girod donna l’exemple en se sauvant le
‘premier; sa mauvaise étoile semblait le poursuivre,
!car plusieurs fois dans sa fuite il fut sur le point
. d’être arrêté par ses ex-partisans qui voulaient le
livrer à Son Excellence ; mais sa facilité à impro-
; viser des mensonges de toute sorte, le tira d’affai-
resetlui permit de s’évader. Tous ses aides-de-

| camp et ofticiers de toute classe suivirent son ex-
:emple MM. Girouard, Damouche] père et fils,
! docteur Masson, Ferréol Peltier, Hubert, deux Lo-
"rimier, Benjamin Papineau M. P. P. et docteur
{ Brien, ces deux derniers de St-Martin, prirent la
| faite en toute hâte dans la nuit qui suivit la batail-
le de St-Eustache. Nous donnerons plus tard quel-
ques détails sur ce que devinrent ces individus.

: Les troupes avançaient vers &t-Benoit toutes
les difficultés qu’olles rencontrèrent sur leur route
furent, en uv endroit, quelques branches d'arbres
entassées) dans un autre, une espèce de retranche-
ment de branches sèches, de la-hautenr de 3 à 4
pieds et de $ de large, et un ou deux fossés qui
furent poutés en quelques minutes. Mais avant que
les troupes eussent rencontré tous cbs- obstacles, au
moment méne où elles sortaient de St-Eustache,
une députation de St-Benoit vint au devant de
l’armée. Elle se composait de 14 habitants de St-
Benoit qui étaient venus, d’après le conseil de M.
Dufresne supérieur de la mission du Lac, faire leurs
soumissions et demander la paix. Sir John Col-
borne les reçnt au milieu de la rue, en présence
des tronpes, et leur demanda où étaient leurs chefs.
Lorsqu'il eut appris que tous avaient pris la fuite,
il renvoya les députés à 'St-Benoit, leur ordonnat
| de faire déposer les armes a tous leurs concitoyens,
et les prévenant que tout serait mis à feu et à sang

| s’il y avait un seul coup de fusil tiré de leur côté,
puis les troupes continuèrent tranquillement leur
marche vers le Grand Brâlé.

Les députés retournèrenten toute bâte porter à
leurs amis les ordres du général. Ils retrouvèrent
auvillage environ trois cents hommes qui ne de-
mandaient pas mieuxgue de se rendre àdiscrétion ;

| la fuite des chefs avait découragé leur parti, le plus
grand nombre s'était, enfui et les trois ceuts qui res.
talent ne demandaient que d’avoir la vie sauve.—
Lorsque les troupes arrivèrent, ils rendirent tous
leurs armes et so remirent i la discrétion de Sir
John Colborne, qui bientôt après les renvoya chez
eux, contrits et tremblants à la vue des forces im-
menses qui s'étaient avancées contre eux.

  

De Queber.
Les troupes furent renforcées au Grand Brâlé

par un fort détachement des troupes régulières et
volontaires commandées par le major Towushend,

Qui avait reçu ordre du général en chef de marcher
sur St-Benoit et de venir opérer sa jonction avec
lui daus ce village le 15au matin. Toutes ces
troupes se logèrent dans le village. Sir Joha prit
ponr logement la maison de J. J. Girouard, M.P.P.
Dansla soirée et la nuit on arrêta diverses personnes
ui s’étaient cachées aux environs du village et qui

furent mises sous garde.
Le 16.— Le lendemain, de grand matin, le géné-

ral partit pour Montréal, après avoir, dit-on, don-
né ordre de brûler seulement les maisons des chefs,
et d’éparguer le reste du village, Les maisons dé-
signées étaient celles de MM, Girouard, Dumou-
chelle et Masson. Malheureusement ces ordres ne
furent point respectés et tout le village fut réduit
en cendres. L'église, le presbytère et toutes les
maisons du village furent consumées avec leurs
dépendances ; il ne resta debout que trois ou qua-
tre chétives masures qu’on ne trouva pas digues
d'être incendiées.

(à continuer.)

QUEBEC :
SAMEDI, 12 MAI, 1838.

——

Nous avons reçu par le paquebot United-States,

nos journaux de Liverpool jusqu’au 9 avril, de Lon-
dres jusqu’au 8, et de Paris jusqu’au 5, tous incla-
sivement. Nous en donnonsquelques extraits.
Nosjournaux de New-York par la malle ne vont

que jusqu’au 7, mais nous avons reçu de notre cor-

respondant à Montréal, par le British America, qui

est arrivé ca matin, le New-York American de mar-

di soir, qui est par conséquent parvenu de New-

York à Québec à-peu-près en trois jours et demi.
Il contient des avis d’Angleterre apportés par le

Wellington, paquebot de Londres, plus récents de
trois jours que ceux précédemment reçus par cette

voie. Il n’y a point de nouvelles politiques de con.
séquence.

LE GREAT WEsTERN est parti de New-York lun.
di dernier & deux heures après-midi, avant à bord
plus de 70 passagers de chambre. Une flotte de
douze bateaux à vapeur, avec pavillons et musique,
an grand nombre de vaisseaux à voiles et de cha-
loupes à rames,l’accompaguèrent jusqu’à une cer-
taine distance.

Le quai de la Grande-Batterie, les galeries et les
‘murs de Castle-Garden, et tous les alentours étaient
couverts de monde tel point qu’il n’y avait pas un
pouce de terrain vacant. Le Great Western passa
le phare à 13 milles E. S. E. de Sandy-Hook à 6
heures 10 minutes du soir.

 

PassaGERs.—Dausla liste des passagers du Great
Western, parti de New-York lundi dernier pour
l’Angleterre, nous remarquons les noms du capitai-
ne W._H. Case, du corps des ingénienrs des États-
Unis, chargé-de dépêches; des lientenants Carpen-
der, Lynch et A. Bigelow, de l’armée des États-
Unis; de lord James Butler, Henry Curtis et V.
Foss, de l’armée britannique ; de Mercer Jones, du
Canada ; et du juge Crane, de Sackville, Nouveau
Brunswick.
Parmi les passagers du paquebot Wellington, are

rivé à New.York mardi dermer, étaient MM. Chap-
man, Levy et Bruce, de Québec; et le capitaine
Daniell, du régiment de Coldstream, gardes, avec
sa dame.

LE GENERAL WooL a été invité à un dîner public
par les citoyens respectables de Plattsburg, en té-
moignage d'approbation du zèle et de l’activité qu’il
a montrés pour maintenir la neutralité sor la fron-
tière en arrêtant les incursions des soi-disant “ pa-
triotes.”

TERRITOIRE D’Iowa.—Le congrès vient d’ériger
sous ce nom un nouveau territoire à l’ouest du Mis-
SISSIPPI, détaché de celui d’Ouisconsin.

L'INCENDIE DE CHARLESTON.—Parmi les édifices
consumés on compte la cathédrale catholique,la sy-
nagogue des juifs, plusieurs autres temples, et un
magnifique hôtel récemment construit, et assuré
pour 100,000 piastres. Les assurances effectuées à
Charleston se montent à environ un million et demi
de piastres, ou à peuprès la moitié de la somme à
laquelte on évalue la perte totale ; mais les compa-
guies ne pourront pns payer plus de 60 pour cent.
La détresse causée par ce désastre, à la suite des
malheurs commerciaux que Charleston à partagés
avec le reste de l’Union, est indicible. :

ExPLosIONS DE Bargaux A VarEUR~—Dans les
deux semaines qui ont précédé le 5 mai, il n’y a
pas eu moins de quatre explosions de bateaux à va-
peur dans les Etats-Unis: celles du Zrémoné, près
du cap Girardeau; de l’Æutaw, à Steubenville; de
la Moselle, à Cincinnati; et de l’Oronoko, à Prin-
ceton ( Mississippi).

 

Haur-CANADA.—Nos journaux de Kingston vont
jusqu’au 5, Il n’y à aucune confirmation des bruits
mentionnés par le Canadien, d’une incursion dans
le district de Londres etde la délivrance des prison-
niers détenus dans la prison de Simcoe. Ce jour-
nal réfléchit-il aux conséquences de l’industrie avec
laquelle il recueille et propage les bruits les plus ab-
surdes, pourvu qu’ils soient propres à entretenir
l’irritation des esprits et de coupables espérances ?
LE JUGE EN CHEF KOBINsoN, du Haut-Canada, a

refusé les honneurs de la chevalerie, qui lui ont été
offerts ainsi qu’à l’orateur (maintenant) sir ALLAN
MACNAB, comme un témoignage de l’approbation de
Sa Majesté pour les services qu'il à reudus pendant
la rebellion récente.
LE DOCTEUR Morrison, acquitté par le grand-jury

de Toronto, a gagné les Etats-Unis, craignant, dit-
on, d’êtro arrêté de nouveau pour sédition.
Marrvar, le célèbre romancier, assista au diner

de lu Saint George à Toronto. Îl proposa la santé
du lieutenant DrEw, officier comme lui de la marie
ne royale, et des braves qui l’accompagnèrent dans
le coup de main par lequel il enleva de Schlosser
le bâtiment à vapeur la Caroline, au service des pi-
rates de Navy-Island, et lui fit sauter Ja cataracte de
Niagara, après y avoir mis le feu.

Les réfugiés et leurs partisans à Lewiston ont
voulu tirer une sotte vengeance du romancier, en

[Tome76. :

Le Montreal Herald et le Morning Courier d'bier,
apportés par le British America, ne coutienueat
point de nouvelles que nous n’ayons reçues par d'au-
tres voies. ’

Sir Joun COLBORNE, qu'on attendait ces jours-ci
à Québec, n'y arrivera probablement pas, dit-on
maintenant,avant le 17.

 

Les Garnes.—Les deux bataillons de la garde
royale,arrivés mardi soir à bord des vaisseaux de
Sa Majesté l'Edinburgh, l'Inconstant, l'Apollo et
l’Athoi, sont commandés par le major-général sir
James Macdonald. Celui des grenadiers a débarqué
ayant-hier après-midi, et celui dn régiment de Cold-
stream hier. On n'a jamais vu de plus belles troupes
ici, ni pent-être ailleurs. Aussi l'attente de les voir
débarqueret monterà la haute-ville avait-elle attiré
Une foule immense, et dans les rues par où ils de-
valent passer, toutes les fenêtres étaient garnies de
monde et principalement de dames.
Les vasernes des Jésuites, évacuées par les 34e et

66e régiments, ont étéoccupées parle bataillon des
grenadiers ; celui des gardes de Coldstream est mon-
té à la Citadelle.

 

L'UNION.—Dans la chambre des lords, le 10 avril,
lord Glenelg, ministre des colonies, présenta des pé-
titions de la part des habitants anglais, écossais et
irlandais de Québec et de Montréal, exprimant leur
profond regret des troubles récents, exposant leurs
griefs qu’ils attribuent à la division de la province
en deux par l’acte constitutionnel de 1791, et de-
mandant leur réunion. Sa Seigneurie a dit qu’elle
avait déjà, dans une autre occasion, fait allusion à
cette mesure, mais qu’elle ne croyait pas le moment
opportun pour en exprimer son opinion, Elle a
cependant ajouté que si la mesure était proposée à
l’adoption du parlement,ce ne pourrait être qu’avec
l'agrément des deux provinces.
 

IsPORTATIONS.—Parmi les bâtiments arrivés de-
puis quelques jours, les suivants, outre ceux que
nous avons déjà mentionnés, avaient des cargaisons
générales : L'Arabian, Allen, parti de Glasgow, 31
mars, pour Montréal ; le Toronto, Douglass, 8 avril,
pour Montréal ; le William Sharples, M’Lelland,
de Liverpool, 13 avril, à William Sharple et
comp. ; l’Arggle, Baldwin, de Waterford, 12 avril,
à W. Price et comp. ; l’Industry, Stevens, de Du-
blin, 8 avril, à Ryan frères: le James Bailey, Oli-
ver, de Belfast, 9 avril, à Roger, Dean et compagnie ;
le Zam O'Shanter, Sumpton, de Liverpool, 9
avril, à H. W, Welsh.

Les suivants étaient chargés de blé:
Le Lanark, Simpson, de Liverpool, 9 avril, à

Symes et Ross ; l'Armyntas, Peek, d’Exeter, 2 avril,
à Maitland et comp.

On verra aux annonces qu’il doit être vendu à
l’encan, mardi prochain, sur le quai des Indes, une
quantité considérable d’orge et de patates importées
de Belfast (Irlande) par le James Builey.

 

CrroLg LAGRASSE, cet indien de la tribu des Iid-
vres, sur les Lords du fleuve Mackenzie,au nord-
ouest de ce continent, dont le nom a été si souvent
prononcé dans le provès de BATISTE CADIEN, de la
même tribu,_imaintenant en prison aux Trois-Riviès
res, sous sentence de mort, est arrivé de Londres  mardi dernier, à bord de la Caroline, capitaine Hop-
per, et a été logé dans la prison de cette ville, d'où

. 11 sera probablement trausféré aux Trois-Rivières -
pour y subir son procès. D'aprèsle témoignage de
Jourdain, Lagrasse aurait, pour sa part, tné cing
personnes de la tribu des Côtes-de-chien, dans l’hor-
rible drame qui s’est passé sur les bords du lac
Puant.

————

LANCE—Un beau navire du port de 937 ton.
neaux, auquel on a donné le nom de Sir John
Colborne, a été aujourd’hui lancé du chantier de M.
Muna. '
 

AssURANCE DE QueBec.—M. Daniel McCallum,
Avocat, a été nummé gérant, M. Wright, Secrée
taire. Les directeurs pour l’année qui suit sont
MM. Massue, Daniel McCallum, A. A. Parent, M.
Bell, et J. Leaycraft ; MM. Jolin Stewart et Treman
ayant été nommés d’abord ont refusé d'agir.

( Canadien.)  
 
 

INCARCERATION.—Un nouveau prisonnier poli-
tique, du nom de Lacombe, a été écroué, ces jour;
derniers, dans la prison de cetteville.

LipEraTIONs.—Les sieurs Charles Vidal et Pas-
chal Bourbonnière, de St. Hyachine ; Louis Poulin,
de Ste. Marie, et Enoch Jacquis, de St. Pie, ont
été déchargés hier de la prison de cette ville. Les
trois premiers fournissent chacun quatre cautions
pour sureté de leur compartion à la prochaine cour
criminelle du Bancdu Roi, on de délivrance géné-
rale de prisonniers ; le dernier a été élargi sans
caution, Les cautionnements ont été donnés par
devant l’un desjuges de la cour du Banc du Roi.

Le bruit court qu’une cinquantaiue de prisonniers
seront élargis sous peu de jours ; peut-être même
que cette heureuse mesure commencera anjonr-
d’hui. ( Populaire.)
 

DERNIÈRES NOUVELLES D’EUROPR.

EAPEDITON DU CANADA.
(Extrait de la correspondance du Morning Adver-
Co tiser.)

La plus grande activité régne dans les divers ger-
vices militaires pour les équipages et le matériel des
troupes qui doivent faire partie de la grande expé-
dition du Canada. Le Hastings, de 74, capitaine
F. E. Look,sera bientôt prétà recevoir lord Dur-
ham et 8a suite pour les conduire à leur destination.
Un excellent corps de musique et une garde -d'hon-
neur de 250 hommes seront embarqués à bord de
ce vaisseau, qui sera accompagné par un navire à
vapeur armé, lequel sera À la disposition du gou-
verneur, pourle transporter sur tous les pointsqu’il
aura à visiter et où un gros vaisseau n= pourrait pas
se rendre sans danger:

Les chevaux et les égnipoges seront embarquée
le ler ou le 2 avril, et l’expédition partira de Ports-
month vers ie 10. Le Hastings a été équipé avec
le plus grand soin possible, J seruit digne de rece-
voir un pringe royal à Lord, et son équipage esten-
tièrement composé de marins d’élite. Il sera rallié
en mer par plusieurs autres bâtiments venant de
diverses stations des-Indes-Occidentales, et des dis-
positions ont été prises par les lords de l’amirauté
afin que la Jamaïque et les autres îles puissent four-

invitant tous ceux qui avaient de ses ouvragesà les | nir à l’expédition un bon nombre do chaloupes ca-
apporter pour en faire un anto-da-fé.  Marryatt ri- | nonnières,si l'on en avait besoin, pour faire un dé-
Fait bien d’une pareille vengeance, Si les vandales :
pouvaient réunir tous les exemplaires existants de |
ses ouvrages etles fairo brûler, ils lui rendraient un
service pareil à celui que Napoléon rendit aux mar-
chands anglais en fesant brûler leurs marchandises après la proclamation de lord
sur le continent, Larquement de troupes dans quelques-uns des dis-

triets insurgés. Il est décidé que l’on emploiera
la force si les rebelles ne déposent pas les armes et
ne retournent pas dans leurs foyers immédiatement

urham.
Voici la distribution des forces qui doivent cotn-

-
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poser l’expédition, à Halifax : les 23e, 73e, et 93e

régiments d'infanterie de 500 bommes chaque. Au

Canada, leu dragons-gardes et le 7e hussards, for-
mant ensemble 500 hommes. Ces deux corps ser-

viront de garde d'honneur à Son Exgellence le

uverneur et serout employés comme guidespour

a transmission des ordres. Les régiments d’infan-

tatie désignés pour le quartier-général de l’armée

sont : le 2e bataillon de grenadiers-gardes et le 2e

bataillon de Coldstream-garde, de 800 hammes cha.

que, tous vieux soldats bien disciplinés. Les ler,

l6e, 20e, 24e, 320, 34e, 430, 66e,7le, 83e et B5e

régiments d'infanterie, de 600 hommes chaque.

foree-totale des troupes anglaises au Canada sera

@teaviron 10,800 hommes d'infanterie et-500 de en-

valerie ; en outre une forte brigade d'artillerie avec

ses pièces de campagne, obusiers et fusées-à la con-

L8i cette armée ne suffigait-pag, lors-del’arrivée de

lord Durham, pour intimider les mécontents et as-

svrer lu tranquillité da pays, de nombreux renforts

seraient immédiatement envoyés d'Angleterre, où le

gouvernement est bien décidé à. ne rien négliger

pour faire réussir les plans et lus opérations mili-
taires deSon Excellence. Le bruit .court dans les

gercles militaires que lord Gleuelg, dans la chambre
des lords,et lord John Russell.et-lord Howiok, dans

des communes,-se proposent de présenter un plan-de

celonisation militaire du Canada sur le modèle de.

celui qui a si bien. réussi à la Russie sur les bords

da Daieper, de Llimann, etc, etc., en concédant gra-

tnitement une portion de terre à tous les officiers et

soldats non commissionnés, recevant. des pensions,

et qui désireront allers’y établir . en qualité de co-

lons, de mème qu’à ceux des soldats -actuellement

servant au Canada, at qui désireraient s’y Îxerà

l’expiration de leur temps de serviçe. 1
—ÎIn’y a qu'un moyen de rétablir-la tranquillité

ot la bonne barmosiena Canada: c'est dose régler
qur les besoins-et les vœux de la colonie, et deymo-

Bifier la constitution du Bas-Canada de mauière à la

frire cadrer aveo le maintien de notre autorité.

‘Pelle sera la tâche de lord Durham. ll estune foule

de-questions qui, par la mêmeraison,; devrout être

réglées. L'impuissanee apparente du gouvernement

américain, qui. n’empêche pas ses citoyens de violer

de-la-manière:la:plus flagrante: les traités nationaux,

les discussions depuis long-temps ouvertes entre des

deux Canadas sur les: droitsietles revenus,:la propo-

sition d’an arrangement, l'emploi desterrains vagues

et-des réserves, sujet d’irritation continuelle:dans

les deux provinces, d’autres questionsenfin devront
être sérieusement examinées'et résolues définitive-

ment. ‘Nous aurons:à dire quelques-mots sur -dha-

tune d'elles; ‘sous nous. contentons aujourd’hui
d'appeler sur-elles Vattention publique.

1 __ ( Globe.) :
Las GanDEs.—Londres, 22:mars.—Ce-matin.s.eu

On écrit de Hambourg, 16 mars :
“ Voici de nouveaux détailu sur l'incendie de

Kiel (Holstein), dont nous avons déjà parlé.
« La perte du dépôt d'armes résultant de l’incen-

dis du château destiné à être occupépar laprincesse
Wilhelmine est évalué à 80,000 rixth.  La-four ser-
vant d’observatoire a été conservée. L'église, les
belles sculptures en marbre, les autels si riches,
l’orgue,etc, ont été-détruits par le fou. La bibl
thèque a été sauvée, commeil a été anoncé ; seule-
ment plusieurs ouvrages ont été endommagés lors
du sauvetage.

(Correspondant de Hambourg.)
- Voici ce qu’on écrit de Hambourg, le 25
mars : , “
“Le 22, le grand Belt.était engorepris par Ja,gla-

ce, et on ne pouvait saus quelque danger le traver-
ser en traîneau ouà pied, à cause du vent et de la
neige: On ne se sonvient pas dans l'île de Zélande
d’avoirjamais subi un hiver aussi prolongé. Heu-
reusement pour le commerce de Copenhague.avec
le continent, les dernières postes ont pu arriver
ici.
—Un éboulement de montagne a interrompu tou-

Ün nouveau cratère s’est formé dans le Vésuve.
On attend à chaque moment une éruption ; beau-
coup d'étrangers sont partis de Rome pour Naples,.
afin d’âtre témoins de ce. magnifique spectable.

DEPECHE TELEGRAPHIQUE-—Bayonnne, 3 avril,
trois heures et demie.
Le 20-et.le 21, le.général Borto a attaqué Cabre-

ra qui assiégeait Lucena avec-treize bataillons et sept
piècesd'artillerie, et l'a forcé de lever le siége.

Basilio étgit 12.28 devant Ciudad-Réal et Fiinter
à Consuegra; Espartero était le 27 à Palencia et
l'expédition carliste le 26 à Fresno de Rodilia.

Syrie—La lettre suivante contient la relation
détaillée de la bataille qui a en lieu le 12 entre les
Druses et les troupes d’ibrahim-Pacha, et daus la-
quelle ces dernières ont été complètement dé-
faites.

. . Beyruth, 13 février 1838.
Les Druses des Montagnes de l’Idumée, près de.

‘Bozra, se sont révoltés il y a environ ua mois et
demicontre Ibrahim, qui voulaient, avec sa brutalj-'
té ordinaire,faire parmi eux une levée d'hommes;
c’est-à-dire qu’il les vonlaitprendre tous enmasse.
‘Aussitôt deux régiments commandés par Mehem-:
med-pacha furent voyés contre les Drusses. L'im-
prudence du commandant cansa:la perte d’une par-
tie du-monde qui lui.était confié et lui-même fus.
tué-avec ungrand nombre d'officiers, parmi lesquels
était Yacoub-bey, colonel d’in régimentde la garde
‘La déroute fut complète et le matériel presque
tout entier resta au pouvoir des insurgés. Depuis
des - dispositions .nouvelles ont été faites: Vingt Hen, dans Hyde-Park,la revue de kngarde qui-doié

partir pour le Canada, en présence do commandant,

Remajor.général wir J. Macdonell a d’ane nom-.

“hreuse société. - On -pensait que le reine assisterait

‘à cetterevue. ‘Sa majesté n'a pas paru ; mais ‘le

‘duc-etla duchesse de Cambrige étaient présents,

‘ainsi quele duc de Wellington, lord Hill, lord Fitz-

roy Somerset. La garde se composait de deux bri-

gades de 800 hommes chaque, divisées .en compa-

nies.de 100 hommes. Ces troupes ontfait des évo-

utiens remarquables. Depuis la guerre, Hyde-Park

n'avait jamais été le théâtre d’une .ausgi belle fête:

militaire ; le temps seul a empêché la reine de venir

à-la revue ; pendant toute la matinée, la pluie avait

menacé. (Idem.)

—L’Actéon de 26 canons,de retour de l’Améri-

que du sud, doit embarquer des -troupes destinées

pour-le Canada: on dispose en ce momentDept-

ford 3 bâtiments pour le transport de la cavalerie,

ui doit se-rendre-an Canada. On n'a pas encore

dénigné le successeur de sir J. Macdonnell (en ser-
wioe pour le Canads) dans le commandement du dis-
trictseptentrional d’Irlande.

( Times.)

—Le Malabar portera le 23e d'infanterie. ;

—Ondit quelord Melbourne.doit être, à l’époque.
du couronnement, créé margais de Kent.

(Dublin Warder.)
—11 est topjours question & Londres de la nomi-

nation du duc de Cambridge au commandement en
chef de l’armée, en remplacement de lord Hill.
Le duc Charles de Brunswick a.intenté a Lon-

res un procès en dommageset intérêts au duc de
ambridge, pour la demande en interdiction que ce
ernier, én sa qualité de curateur nommé par les

agnans, avait formée à Paris contre le prince dé-
porsédéqui avait obtenu gain de cause, Toutefois
nue consultation de plusieurs avocats établit Pjo-
compétence des tribunaux anglais et la rtécessité du
renvoi de l’affaire devant les tribunakx hanpvriens

_—Daustoute la longueur dela côte da Nord, il a
ésjetésurle rivage une immense quaftité defraîts ;
plusieurs patrons de navires qui viennent de descen-

dre le canal assurent que dans plusieürs endroitsil

est entièrement couvert d’oranges et de Hinons, On

eit aussi sur le rivage du suif de Russie et il n’est

: pas dej our où la mer nejette surla côte des débris
navires naufragés. .

¥ —Un fait inoui peut-être dans les annales mari-
times, est le suivant : “ Le John Porter, allaut de
Demerari à Halifax, dans la Nouvelle-Ecosse, à été
détourné de sa route par la force .du-vent, etadé-

rivé de toute la longueur de Fipoéan Atlantique ;

ce navire est entré dans le port de Liverpool avec
quelques” avaries, et son équipage a,été bien surpris
de se voir en Europe quandsa destination était
PAmérique.” (¢Globe.)

—La Gazette d'état de Prusse, du 21 mars, donne
de nouveaux détails sur les immenses ravages causés
par le débordement de l’Oder. Dans le district de
Gros-Glogau, vingt-trois villages sont tellement cou-
Terts par l’inondation que l’œil n’en apperçoit au-
cane trace; de dix autres oo ne voit que quelques
toits. Plus de 8,000 habitants sont sans asile, Des
souscriptions sont ouvertes de tous côtés,
—On évalue à 160 le nombre des noyés par suite

de l’inoadation de Pesth et de Bude. Cette catas-.
trophe en a ruiné totalement un plua grand nofnbre.
A fa première nouvelle de cet événement, S, M.
l’empereur a assigné un secours provisoire de 20,-

florins sur ea caisse particulière. L'archiduc
tienne,fils du grand-duc palatin, c’est exposé lui- |

tiême à un danger imminent sur le fleuve débordé
pour aller au secuurs des victimes de l’inondation.

{ Corresp, de Nuremberg du 23 mars.)
WIksEN-SUR-LA-LUHE, 16 mars.-—La rupture de

la digue de l’Elbe à eu fieu la nuit dernière. Aussi
loin que la vue pouvait s’étendre, toute la plaine
était sous les eaux ; les maisons des villages inon-
dées jusqu’à Ja toiture, des débris de maisons, de
meubles ottaient sur les eaux. Où estime à 1,500
le nombre d'individus tant de notre ville que des
villages voisins, qui sonf sans usile ; 800 arpents
des terres les plus fertiles déjà ensemencées et qui
preseutaient la plus belle apparence, sopt couverts
par les eaux à 16 pieds de hantear.- Co

( Gazette de Leipsick, 24 mars.)
—On écrit de Pesth, 24 mars :
“ Suivant des renseignements officiels, le nombre

des maisons qui se sont écronices par suite de l’i-
nondation, s’élève à 2,281 ; 827 autres ont été tel.
lement endommagées qu’il a fallu y placer dos étais.
Les secours que l'on nous annonce de Vienne sont
très généreux.  Nousapprenons que des bunquiers
de Vienne ont proposé d’avancer une somme de
plusieurs millions à un intérêt minime, et que le gou-

mille hommes,infanterie, cavalerie etartillerie,-ont
été réunis sous les ordres da ministre de la guerre
‘Achmed-pacha et du gouverneur-général-de la Syrie
Scheriff-pacha; l’ordre avait été donné par Ibra-
him-pacha, qui-était resté à Hama, d’attaquer le 12
«de ce mois. L'attaque eut lieu en effet, mais le ré-
sultat fut-bien différent, de ce que l’on attendait.
Les troupes d’Ibrahim viennent d’être complète-
ment batiues,:ux pêle-méle affreux, trois généraux
tués, un grand nombre d'officiers, tout le matériel;
abandonnéà l’ennemi ; tels sont les résultats venus
Amoire conuaissance par les courriers arrivés hier
soirde Damas. (Toutceci est offiviel.) Achmed-pa-
cha, ministre de la guerre, a été blessé et il est at-
tendu ici à chaque minute; il retourne en Exypte
par le bateau à vapeur qui emportera cette lettre.
ous pensez que de pareils évènements ont jeté

tout le monde dans une grande anxiété; il estim-
possible de calculer les conséquence de cette défaite.
Une telle armée quelque nombreuse quelle soit, he
présente aucune force. Les cadres de sous-officiers
et les officiers sont ai ignorants, si incapables, les
généraux eux-mêntes co nnent si peu la guerre
régulière, que tout cet-attirail de diseipline les géne
‘plutôt qu’il ne les aide; le nombre et l’artillerie
n’ajoute rien à leur force et ne sert qu’à rendre les
déroutes plus désastreuses. Les insurgés ne sont
pas plus de trois mille, maisils avaientl'avantage du

- terrain. :
Scheriff-pacha n’a:dû son.salut qu’à quelques of-

ficiers qui l’ont défendu et parmi lesquels trois ont
été.tués ; :il a perdu tout son baggage. L’infanterie
serait rentrée pêle-mêle à Damas si elle n’avait été
arcétéepar up régiment de cuirassiersqui l’a forcé
de se former pour rentrer en ville, Voilà où en
sontles-choses.|

Les Druzes révoltés occupent le. Ledja,province
du Haouran, que l’on rencontre entre Damas -et
Bozra, à peu près à moitié route. Cette province,
qui a environ une journée en largeur sur deux en
longueur, est le terrain lé mieux approprié à une
guerre de partisans ; ¢lle est toute hérissée de ro-
chers qui en font un grand labyrinthe. Burckardt,
qui traversa cette contrée, dit qu’il trouva la routé
avec grande difficulté au milieu de ce'laybrinthe de
-vochers dont les Arabes seuls ont laclé. Au milieu
de tous ces rochers il éxiste des parties de terres
cultivées, des prairies qui nourrisent les troupeaux

{ des habitants, et un grand nombre de puits et de ré-
-servoirs qui se remplissent pendant l’hiver. Octré
cela le terrain fournit ane grande quantité de sal- |
pêtre, et la purifivation de ce sel est le plus grand
commerce des habitants, en sorte que le Ledja ‘ré
unit tout ce qui peut être utile aux insurgés qui
s’ysont logés. Le bois y abonde, et la nature da
terrain s’oppose àl’emploi de l’artillerie. On assure
qu’un grand nombre de mécontentsémigrent de la
montagne (do Liban) pour aller rejoindre les

{ Druzes dans le Ledja.
Jbrahim-Pacha est dans un éfat fort slarmaat ; il

est également affaissé au moral et au physique. Il
était venu aux premieres nouvelles d’Alep à Hours
Là il réunit ses principaux officiers êt. tiot an con-
seil de guerre pour aviser aux moyens à employer
pour réduire les insurgés. Aucun des généraux ne
voulait accepter lecommandement; en Achmad.
-Pdcha, ministre de la guerre, et Schariff-Pacha
furent désignés, et Ibrahim se retira de nouvesn
vers Hama et Alep ; à peine pouvait-il monterà
cheval. Dans quel état sera-t-il en apprenant le
résultat de oes dispositions, et que va-t-il faice ? Le
.prestige de son nom a beaucoup diminué, on çoni-
menceÀ parler ouvertement contrelui, et les po-

pulations,nedissimulent {plus]a haîne et l’hprreur
que leur inspire le gouvernement égyptien.

BUREAU DU SECRETAIRE DS LA PROVINCE.
Quzurc, 9 mal 1838,

11 a plu à Son Excellence l’Administrateur du_gouver-
nement de faire les norminations survantes. savoir :—

Robert- Chevalier A. D’Éstimauville, écuyer, pour être
avocat, solliciteur et procureur dans toutes [es cours de
justice de Sa Majesté, en cette province

Danie) Waters, gentilhomme, pour être notaire public,
en celte province.
di Charles-Gédéon Bcheffer, gentilhomme, pour être dito,

to. ;
  RE PEmeme eetr 

, SOCIÉTÉ D'ÉDUCATION DU DISTRICT DE
: QUÉBEC. ’

Të aura une assemblée générale des merabres
e cette société, LUNDI le 14 du courant,

D'EUX heures P. M. en la maison d'école, au faubourg|
St-Jean, aux fins de procéder à l'élection des officiers de
la société et des membres du comité permanent pour l'an-
née prochaine. llsera aussi fait rapport des procédés a-
doptés par le comité permanent pendant le cours de l'an.
née expirée le premier mai courants

ar ordre,
| F. O. GAUTHIER,

te communication sur la route de Rome à Salerne.|.

VENTES A L’ENCAN.
oui

LA vente de-muublez -annoncée .pour aujour.
d’hui-ect remise,à cause du smauvais temps,

à LUNDIprochein, 14 courant, 3 UNE heure.
G. D. BALZARETTI.

12 mai 1838.
Te ; PIRE

LUNDI prochaig, @ 14 courani, es quai des Indes, à

3,000.MPbesaoso
12 oi 1938.

 

 

“Aventede poterie annoncée “comme devant
avoir.leu dundi «dernier, -sept du courant, et

Qui-aréfé remise. :à.Gapee du mauvais tempe, aura Jieu
MARDIproghain,. 15 du courant, aux magasine de H,
we Werew, Seuyer, quai des Indes, & U heure pré.

6,750 pièces poterie de près.
ee A.J.MAXHAM,

12 mai 1839,

~~... PATATES.
MARDIprochain, 15 courant, au quai des, Indes,endb
Darquesent de'la burque James Bailey, wrrivée de Bel-

4 | N + A, 'B1 527 PA LERS PATATES d'Erhmde-supé-
sieures,

: wrJToe
iy on »-Unerquantité de duo.qninas.
‘La vente à E heure précise,

Québec, 12 mai 1858.

  

. eve. 4
Jerre, vw . ÿPier gris-à-vis de MM. Symes & Ross.

AVON d’Angleterre.-—500 boîtes et demi-
boîtes, en débarquement, à vendre par

CUNNINGHAM & BUCHANAN,
rue St-Pierre, visaû-vis de .11 meeSt y vis de MM. Symes & Ross.

JPLERHae quantité qu'ils viennent do rece-
voir par le Lanark, de Liverpool, à vendre

CUNNINGHAM &BUCHANAN
rue St-Pierre, «vis-à-vis de CH A

1 mers ag, re isd-vis de MM. Symes & Ross.

, A VENDRE:
UNE caisse contenant un assortiment complet

. INSTRUMENTS. PE CHIRURGIE, qui sera ven-
dueà bon-marçhé —S'informer À cette. imprimerie,

Québec, 1t mai 1838. :

. -CHAPEAUX.
JESrounignis Jivent4 gendre quelques cais-
M6 .,6en- to ¢Jdpére e castor fins et superfins, à la

par

CH. E. LEVEY & Co,
uêber, 12mars 1895. Quai d’A1kinson.

Par Son ExCELLENCE LE LIEUTENAN-GENERAL dik
Joux CoLsoase,chevalier gran -l’croix du très-honora-
ble ordre militaire du bain, et de l’ordre royal Guelfi.
que deHanovre, eommandant-en-chef des forces de
Sa Majesté dansles provinces du Bas-Canada et du
Hiout-Canada, at-administsateur du gouvernement de
la province du Bas-Canada, &c. &c. &c,

ES maître, député-maître ez gar-
diens de la Maison de la Trinité

de Quésec, ayant soumis à-ma sanction
et confirmation un certain statut, régle-
ment ou ordonmance pareux fait et pussé
MARDIle VINGT.QUATRIEME
jour.d"AVRIL courant, en vestu et sous
l’antorité d'un acte du parlement provin-   

vaisseaux dans leport de Québec et dans les bâvres de
« {québec et de Motréal, pour améliorer la navigation du
* fleuve Saint-Laurent, et-pour établir un fonds pourles
“* pilotes-+nvalides, leurs veuves.et leurs enfants ; ”” et en
vartd'et cous l'autaÿité d'un autreacte ent pro-
vincial, intitulé, ‘“ Âgle pour amender yn acte passé dans
* jaquaranie-cinquiême année du règne de Sa feue Ma-
6 jesté, intitulé, ‘‘ Acte pour mieux régler les pilotes et
‘les vaisseaux dans le port de Québec et dans les hâvres
« de Québec et de Montréal. pour améliorer la navigation
« du fleuve St-Laurent, et pour établir un fonds pour les
* pilotes invalides, Jeuss veures el leurs enfaniss .et en
ner et sous Pautorité d’un autre acte du parlemeat pro-
vincial, intitufé, ‘* Acte pour amender un acte passé dans
‘ la quarante-cinquième année du règne de Sa Majesté,
“ intitulé, ‘* Acte pour mieux régler Jes pilotes et les vais.
« geaux dads le port de Québec, et daos les bâvres de
« Québet et de Montréal, pour améliorer la navigation

du. fleuveSt-Laurent, et pour établir un fonds pour les
« pilotes invalides, leurs veuves et leurs enfants;et en.
“ Cure en vertu d'en autre acte du parlement provincial,
intitulé, “ Acte pour amender ultérieurement et pour é-
“ tendre les dispesitions de Certains actes y mentionnés
“ ayant rapport aux pilotes et à la navigation du fleuve
* Saint-Laurent, et pour d'autres fins y spécifiées,” dans
les termes suivant savoir :—
ATTENDU Que lt manque général des premiers éléments

d'instruction, parmi tes Jeunes gens qui s'engagent comme
appprentis aux pilates, tend esseûtiellement à getarder
leurs progrès dans la connaissance de leurs devoirs et de la
navigation du fleuve, il est
0 DONNErique toutes
ger en qualie# d’apprentis des pilotes, soient avant
l'exécution de leurs engagements, examinées et ep-
prouvées par cette corporation.

Signé) J. STEWART, maîtee,
G. PEMBERTON, ardien,
D. BURNET, gardien, .

J. LAMBLY, M. H. et gardien,
R. YOUNG, 8. P. et gardien,
—r—

À là requisition des dits maître, député-matre et.gar-
diens-de laMsjson dels Trinité de ire J'ai lu eins.
aminé le dit siæut, réglement ou ordonnance écrit en
l’autre part, et icelui j'ai confirmé et sanctionné, comme
ay les présentesje les cenfirme et sanctionne, autant que

Jepuis légslemen: le faire,
’ Dooné s mon seing et le aceau de mes armes, à

l'hôtel du gouvernement, gn la çué de Mont
réal, dans la province du Bas-Canada,letren.
tième jour d'avril. l'an de notre Seigneur, mil
buit gent trente-huit, et dans la prewidre année
du rdgne de Sa Majesté,

Par ordre de Son Excellence J. COLBORNE.

+ “secretarydil,

MAISON DE LA TRINITE.
2 , Quesec, 11 mai 1888.
po \ J\DWARD O’MEARA, pilote,
PR 14 A4 n.-64, à été aujourd'hui privé

de sa commission {Branch) pour avoir,
fautede soin et de diligence, pendant

   

  

ire, Hutchinson, maître, fait éch
le dit bitiment gur le rivage devant la
paroisse de Saint-Vallier, le € mai cou-

rant, par où le dit bâtiment a été considérablement en-
dommagé, coinmeaussi pour ivresse pendant qu’il avait
charge du mêsne bâtiment, et ce par récidive.

Attesté,
E. B LINDSAY,

Greff. M. T. Q.
 

A LOUER: .
E MOULIN A GRUAU de Valocatier.—S'a-
dressèr aux Commissaires des biens des Jé-

suites.
Québec, 11 mai 1938

A LOUER, MEUBLEE,
. (AVEC posssION IMMEDIATE :
Ue MAISON commode, rue Saints

/ Ursula. S’adresser i cot

 

  ternemont parantira le rerabonrtement.” Québec, ÿ mai 1838. secréiaire, bec, 11 mai 1828.

CCUNNINGHAM & BUCHANAN, rie Seint-

cial, intitulé. “ Acte pour mieux régler les pilotes et les Ÿ

rsonnés voulant s’enge- |

fui} avait chargede la barque Lenfraw. |

imprimerie, |

N demande des CHAMBRES GARNIES dans la
Haute-ville, aveu ou sans la pension. 8's-

dresser au bureau de la Gazette.
Québec, 4-mai 1858.

N aboscin dune personne pale à Éller et
carder l’étoffe ,

'PEakon,
rue St-Jacques.

Québec, 30 svril 1858.

SITUATION DEMANDEE.
N JEUNE HOMME muni de bonnes recom-
mandations, et possédant l’anglaig et le fran-

ais, désire rentrer en place, comme commis, pour faire
le-commeres-aur les Gôtes:du Nord ou ici ; il.a déjà servi
comme tel depuis plusieurs années, Pour plus amples in-
formations s'adresser à ce Bureau.
“14 avril 1838. ud

AVIS,
TTHOMS FROSTE -& Co., se sonttransporté

dans laimaison de brique .ci-deyant occupée
par eux, rue St-Jacques, piès-de la Bourse,
Québec. ler mai 1838.

AVIS.
L} soussiné a transporté son étude du np. 34,
. rbe Notre-Dame, Basse-ville, au n. 1, rue
Saint-Louis, Haute-ville. - .

T, R. SMITH,
Québec, 27.avril 1838. procureur,

Co A VENDRE, . ;Ç
JPLANCHES, plancons et madriers de ‘toutes

grandeurs et qualités,
Scantling de pin, chêne, orme, &c.

T. C. LEE,
Pointe-aux-Lidvres, fapbourg St.Roch,

9 mai 1658.

LES soussignés viennent de recevoir par le
; Dochfour et ont à vendre:

575 boîtes vitres (crown.flass)
10 x8 hx6k
84 x 74 8x6 .
9x7 --10.x,10

CHAS. E. LEVEY & Co.
Québec. 9 mai 1838.

SEL A FLOT.

. à bord de la barque Devereuz, capitaine Rak-
daie, & vendre par

SYMES & ROSS,
Québec, 7 mai 1838. rue St-Pierre.

Pillules de vie et Pheniz- Bitters de Moffat.
ES soussignés viennent de recevoir un nou-
vel approvisionnement des articles ci-dessus.

BEGG & URQUHART,
agents:pour Québec.

Québec, 4 mai 1838.
1 «

LE soussigné offre en vente À son magasin, rue
’ Saut-au-Matelot, Peintures, blandhe, jaune,
brun d'Espagne, verte, couleur de plomb, tolles'a voiles
ec à-draps, cuir de veau et kipp.

Quelques paniers de Faïence assortie,
, HENRY BURSTALL.

20 avril 1838.

“EN VENTE AU PRIX COUTANT.-
ES soussignés vendent au prix coutant ce qui
reste de leur fonds de commerce de quincaille-

rie, peintures, etc, le tout devant être vendu, sans faute,
avant le ler de mai prochain.

P, GRACE & Co.
Québec, 5 mars 1838.

WHISKEY D’IRLANDE,
MX HISKEY d’Ennishowen d’un fumet supé-.

rieur-à vendre.
J M. MUCKLE.

RueSaint-Pierre.

 

22 décembre 1837.

A VENDRE CHEZ
BEGG & URQUHART,

BOULETTES VERMIFUGES,

qui détruisent efficacement les vers,
purgent le corps, etc.

CE médicament efficace et sans danger ést en
usage depuis un temps considérable, et la de-

mande croissante est le meilleur témoignage de son succès,
La forme agréable et commode de cette précieuse came

position la rend surtout propre à être administrée aux en.
fants, qui ne prennent qu’avec dégoût les méaicaments
ordinaires: car, en même temps qu’elle a toutesles vertus
des plus puissants remèdes, elle est d’un bon goût qu’il
n’est pas possible de la distinguer des boulettes d'épice Jes
plus agréab'es.
M. B. Les boulettes conviennent aux adultes aussi bien

qu'aux enfants, et sont un remède sûr et efficace dans
toutes les maladies bilieuses, l'indigestion et autres affec-
tions de l’estomac et du canal alimentaire.
Québec, 21 mars 1838.

AVIS.
Tous ceux qui doivent à la succession de fen

sieur Micuzz MoREAU, de son vivant de Qué-
bec, ancien maître-maçon, sont requis de venir payer au

" soussigné, exécuteur testamentaire ; et ceux, à qui la dite
succession peut devoir, sontpriés de présenter leurs comp-
tes eu due forme.

VICT. HAMEL,
Haute-ville, rue St-Georgé. n. 8.

Québec. 1er février 1838. ud

AVERTISSEMENT.
TOUS ceux qui doivent à la Commission des

Biens des Jésuites, pour cens, ventes, lôts et
ventes, fermages ou autrement, sont par le.présent, aver-
tis que s'ils De payent d'icl au 15 mai prochain,ils seront
siors poursuivis sans distinciion, et sans aucun autre avis

EUX CENTStonneaux SEL de Liverpool, |

A VENDRE OU A LOUER:
ET excellent HANGAR en pierre à quatre

As étages, menant au quai de Goudie à présent
SURporn. Oiss & Lanse S'udresser 4 JOSIAH
HU ., oud cu

| ARLES SMI .
Québec, 19-msura }838. TH, junior

A VENDRE,
ET EN LIVRER POSSESSION IMMEDIATEMENT:
NE TERREde cinquante à soixante arpents

de superficie, dans une charmante situation
sur le chemin du Carouge, à environ cing milles de Qué-
bec; bornée en front par la terre de J, Neizson, à l'est
par MicHEL-ANTOINE Houtier, et à l’ouest
Hamer. Le bas est de bonneterre laboursble, et le haut
de terre à prairie de la merlleure ‘qualité. LI sera donné
des facilités pour le paiement. S'adrcsser au-buieau de la
Gazette. ; A
Québec. .26 mars 1838.

A LOU ER,
DU PREMIER MAI PROCHAIN, .

'T Œ MAGASIN et autres dépendances spacieu-
ses occupés depuis 10 ans dans.la maison du

soussigné, Haute-ville de Québec, rue St-Jean, d’abord
par MM, Lacroix et Garant et ensuite par M. Garant
seul, comme magssin etboutique de manchonniers.

S'adresser à ÉD

. ; . CARON.
27 décembre 1837. £ . N.

: A LOUER, .
. JIOUR un HOTEL ou unBeaBLIsSEAIRNT

J D'EPJOBRIE, cetteMAISON apacieuse
et ‘dépendances, au haut de la-rue Saint-Antoine, fesant
face au lieu de débarquement des bateaux à vapeur,

S'adresser à ; ;
J. JONES, junior.

 

Québec, 9 mai 1838,

Co A LOUER, L.
a A MAISON etJaprenne d’Elm Gréve

sur le. chemin St-Loui
M. Tuoxmas Cunay. S'adrossera Sppartenant

T. GRUEBER,
Québec, 25 avril 1838. rue Su. Pierre,

PROPRIETE’ DE PRIX A VENDRE,
>, J TNE MAISON de pierre, au Cul-de-
a Sac, près du quai du Koi; elle a racem-

 

ment-été mise-dans un état complet de-réparation ;
elle a été et est,encore oceupée par un trés-bon logataire,

“Ondonnera untitre sûr, et des termes et conditionstels
Que l'acquisition. en sera ou placement avantaÿeux de Ca-
ital

P ‘Bo. GLACKEMEYER, N. P.
“Québec, 30:mars t868:; .

A LOUER, oo
2a... JE local, rue Hope, n. 3,.4 présent gcou-
an pé par M. Hobrough, 'Sadrossor3

JAMES DOUGLASS, M Db.
Québec, 23 mars 1838.

A LOUER,
AVEC POSSESSION IMMEDIATE: .

a. JF ES appartements spacieux et superbe.
#5 ment finis, au-dessus de l’apothicajrerie

de Broc & URQUHART, rue Saint-Jean, convena-
bles pour une grande famille. Les dépendances sunt sai-
nes et coimnmades, y ayant un hon hangar et autres biti.
ments, avec l'usoge d’un puits dont l'eau est aussi bonne
qu’il s’en trouve Québec. S'adresser :à

BEGG & URQUHART.

 

‘Québec, 20 mars 1838.

A LOUER,
; ; E bout de l’est du grand hangar bteu sur

 

; le quai d’Atkinson, rue Saint-Jacques,
ne propre à l’emmagasinage des grains, avec des bye

reaux.
L . h —A UsSL= à
a maison, hangars et voutes étendues, rue St. Pj

ci-devant occupés Bar MM. R. F. Maitland & ratés
plusieurs appentis et petits hangers détachés sur le quai
‘derrière.
La maison n. 26, rue Saut-au-Matelot. S’adresser 3

Was. PHILLIPS,
Ancrenne D .

Québec, 16 mars 1838. ne Houane.

A LOUER,
LA GRANDE MAISON ROUGE, sa

faubourg. St-Jean, vue St-George, pour
le ler mai prochain, S'adresser à .

THS, LE VALLEE.
u

 

10 février 1835.
 

A LOUER,
AVEC POSSESSION LE PREMISR. MAI PROCHAIN *

. E GRAND QUAI, s’avançaut dans les
cy profondes eaux, conhu sous le. nom de

Quai de Hunt, snué dans la Basse-ville Je Qué-
bec, et loué maintenant par In Cozopagnie des Bateaux à
vapeur du Saint-Laurent.
AUSSIune grande MaisoN en pierre et deux comprorss

sur le dit quai. :
AUSSI deux marsors, rue S-Antoine, bien adaptées
enpasts ou des auberges. .
A » la grande cour, hangar et dépendances, r

St-Pierre, à présent occupésparM. Benderdu £ Ce.
AUSSI la Maison, rue St-Pierre, joignant M. aun-

ton, épicier, nouvellement arrangée et divisée en deux
excellents magasins.

Trois habitations sgréablement siluéga surJe Cap, qn-
voir: deux sur la rue St-Denis, fesant faceaux Gh
l'autre sur la rue des Grisons.—S'adresser À JAMES
HUNT, écuyer, propriétiire, ou à. Lie»

M. MACPHERSON, noire,
Québec. 8 février 1838. Basse-viile, -

ca
A LOUËR,

EUX MAISONSsituées en la Haüte-
ville, rue des Pauvres, appartenantés

 

Tous ceux qui ont des reclamations contre la
succession de feu HiLary Micnaup, en son

vivent, navigateur, de la paroiste de Kamouraska. sont
priés de tranymettre leurs comptes : ans délai au soussigné,
et toutes les personnes qui doivent 4 ln dite succession sont
aussi priées de payer sans délai. et de plus :tous ceux qui
ont quelqu’effets, choses ou objets de quelque nature que

| ce soit sont aussi priés d'en infurmer sans délai le soussi-
é,

gn HONORE ROY. curateur,
Tole.Verte, 9 février 1878 us

“, . ACTIONS DE BANQUE.

CEX gni désireraient vendre desactions d’au.
cune des Banques de cette ville pourraient

trouver un scherens en s’adressant au soussigné,
; ar ordre, .
I W. STEVENSON,

Bureaude 1a Compagnie
d'Assurance Maritimes du

… Canada, 14 avril 1858. Yo-

$4,000 DE RECOMPENSE.
ve que WILLIAM COATES, de la Cité de

Québec, dernièrement Promier Commis de Ja
branche de la Banque de Montréal, établie à Québec, est
arcusé d'avoir félonieusement volé dans le mois de février
dernier, du bureau de la dite Banque à- Québec, une
rande quantité de billets de banque de la dite Banque de
Jontréal, au montant de près de nix MiLIR livres cou-

rant; et vii que le dit William Costes est incarcéré dans la
prison commune du district de Québec pour subir son pro-

cds sur la dite accusation 3 et vii que la plus grande partie
des billets de banque ainsi volés comme susdit, n'a pas été
encore trouvée, avis est par le présent donné que la re-

compense susdite de
MILLLE LIVRES COURANT,

sera payée à aucune personne ou personnes qui donnera
des innformations au moyen desquelles Ja totalité des dits
billets einal volés sera retrouvée, et une portion de la dite
récompense en proportion ou montant qui pourra être ainsi
recouvré, en s'adressant au soussigné au bureav de la dite
banque, rue &t-l’ierre, à Québec. A. SIMPSON,

cnissier.

N, B. Les billets volés sont principalement des billets
de la Banque de Montréal, payables i Québer, de la va-
leur de 100 plastres,50 plastres et 20 plastres chacun.
Québec, 6 avril 1878.

 
préalable, aux Pauvres de l’Hôtel-Dien et ocrupée }

LOUIS PANET, lusieurs années par le sieur Carw M, arcnand.Cenp , rch .
Québec, 12 avril 1838. 14d Agent. f i sont aveniageusement suubes pour le commerce

AVERTISSEMENT. Ca BrP Eladresse. 2
. - Axe. A. PARENT, N. P.

Québec, 22 janvier 1838. ’

BUREAUX ET MAISONS A LOUER.
EUX BUREAUX DOUBLES, vis-à-vis la

sa Banque de Québec, rue St-Pierre; on
pourrait avoir de bons logements, avec cave, cour,

hangars et écuries si on le désirait. ;
Une PETITE MAISON nouvellement répañée, fe.

sant face sux rues St-Pierre et Saut-su- Matelot, entre les
flahques de Québec et de Montréal, trés-commode pour
un bureau et une petite famille
La MAISON appartenante à.la succession de-feu.F.

Gladkemeyer, daus la-Fiaute-ville, vus St-Joseph. B'a-

duessor à E. GLACKEMEYER,. ! , Hôtai
Québec, 20 fanvier:1838. | 2%, Dordne.

. A LOUER,
AVEC POMESSION AU Î8R MAI PROOHAIN,

E magasin, comptoir et l’espace vacant
fesant face à la Boûrse de. Québec, à

présent occupés par MM. Ho & Co. S'adregser &8.
- T. MACPHERSON.

Québec, 13 novembre 1837.

COMMERCIAL BUILDINGS,
BASSE-VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE,
CEE propriété est maintenant en vente:

 

elle vant £6,500. Le tableau de loea-
tions ci-anuexé moaire que cette valeur n'est pas

établie sur des calculs fletifa; car lorsqu'il sera complété,
commeil n'est pas à douter qu'il ne le soit bientôt, le res
venu annuel sera de près de 2600,

NO 1). C. Binton, courtier
N° 2—James George, négociant
N° 3æli. MacLellan, dito
NO 4—H, N. Jones; dite
NS 5—ltyan frères, dito
N° 6—Anderson & Paradis, dito
N° 7-—J. Dyde, bureau es bateaux à rupeur
N° BJ. Nevine, négociant
N° 9—Jefltry & fils, agents
N° 26mliue Si-Pierre, Ba F. Maitland & Co,,

négocigats.
Magasins, comptoirs et caves à louer.
‘Toutes sortes de marchandises emmagasinées, S'adresser à Jarre

4 RY & FIL ©
Québeg 1er mai 1857. 8 Neo.

 
  


